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La biologie de Coelophora quadrivittata FAUVEL, 61evhe sur sa proie Coccus 
viridis GKEEN, est 6tudihe dans des conditions contrdl+es de temp+rature et d'hy- 
grom+trie. La durhe totale du cycle de ddveloppement, de l'~euf ~t l'ceuf, est de 38,2 j 

20 o __+ I o, de 21,2j h 25 ~ _+ 1 o, et de 17,3j/t 30 ~ + loC. A 25 ~ le taux intrins+que 
d'accroissement m est de 0,168, et la dur6e moyenne d'une g6ndration Test de 34,4 j. 
La presente note d+crit en outre les diffdrents stades de cet auxitiaire, +value leur 
voracit+ envers C. viridis, et situe l'espdce dans le complexe local des prddateurs de la 
cochenille. 

Cette dtude rdunit des donndes sur le cycle, les diffdrents stades, la vitesse de ddvelop- 
pement,  la fdconditd, la longdvitd, le taux de multiplication et la capacitd prddatrice de 
Coelophora quadrivittata FAUVEL, 61evde sur sa proie naturelle Coccus viridi6 GREEN, 
dans des condit ions contr61des de tempSrature et d 'hygromdtr ie .  Des informations sur la 
posit ion taxonomique,  la morphologie ,  et sur certains aspects de la gdndtique de cette 
espdce auxiliaire, considdrSe comme end6mique de NouveUe-Calddonie et des ~les Loyautd,  
ont  6t6 publi6es ant6rieurement (CIaAZEAU, 1978, 1980). 

MATI~RIEL ET TECHNIQUES 

L'ensemble de l 'dtude est faite en lab+rat+ire, en tempdrature constante ( •  1"), 
5- 21Y', 25 ~ et 30~ 

Les essais 5, 25oC conduits dans une salle climatisde, 6quipde d 'un  humidificateur 
(hygromdtrie : 60-80 ~o) et de radiateurs soufflants commandds  par thermostats,  6clairde 
en lumidre naturelle (photop~riode moyenne  au cours des essais, exprimde en heures : 
jour  12,4, nuit 11,6 ; variations : j ou r  11/t 13,6, nuit 13 5- 10,4). 

Les essais 5- 20~ (hygromdtrie : 75-95 ~ )  et 30~ (hygromdtrie : 60-90 ~o) sont mends 
dans une enceinte de type Phytot ron,  en lumiere artificielle (tubes luminescents;  photo-  
pdriode : 12 h de jour  pour  12 h de nuit). 

Les larves, comme les adultes, sont dlevdes dans des boites en matidre plastique gril- 
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lag6es (62 x 48 x 14 mm). Le fond de chaque boite est tapisse de plusieurs epaisseurs de 
papier-filtre humect~ r6guli6rement. Ce papier est recouvert d 'une feuille de Plumeria sp. 
(Apocynac6es) d6coup6e aux dimensions de la bo]te et infest6e par Coccus viridi~. La 
souche 6tudi6e provient de Noum6a (Sud-Ouest du Territoire). 

L'hygrom6trie indiqu6e pour chaque essai est l 'hygrom6trie ambiante. Compte tenu 
de la technique d'61evage, on peut penser que l 'hygrom6trie au niveau de la feuille a r6gu- 
lierement d6pass6 80 ~o. 

Dans tout ce qui suit, les intervalles de confiance des moyennes sont donnes au 
risque 5 ~o. 

CYCLE DE DI~VELOPPEMENT 

Dans cette 6tude faite aux 3 temp6ratures (20% 25 o, 30oC), les observations sont effec- 
tu6es h 6 h d'intervalle (4 observations par jour). Les ceufs sont s6par6s des adultes des la 
ponte et, apr6s l'6closion, les larves sont isol6es ou group6es par 2 au maximum. Les proies 
sont fournies ad libitum. 

DIFFi~RENTS STADES : DESCRIPTION SUCCINCTE ET COMPORTEMENT 

(~Euf Les ceufs sont oblongs, pointus 5. leurs extr6mit6s (longueur 1,3 ram, diam&re 
maximum 0,5 mm), blanc cr~me, devenant gris clair 4 ~t 6 h avant l'6closion, brillants, 
et leur surface est tr~s finement granuleuse. Ils sont pondus en position verticale sur plu- 
sieurs rangs juxtapos6s de 3 ~t 6 ceufs, parfois plus, d6pos6s par un mouvement de balayage 
altern6 de l 'abdomen de la femetle, qui avance 16g~rement pendant la ponte. I1 en resulte 
une plaque r6guli~re qui peut comporter jusqu'~ une trentaine d'ceufs. I1 semble qu'ils 
soient pondus de pr6f6rence dans des endroits secs, et que les femelles ne cherchent pas 
5. les abriter sous un repli de la feuille ou contre une nervure. Dans les conditions de l'6tude, 
la ponte a lieu le plus souvent dans la matin6e (5 h ~, 11 h). 

Larve. On compte 4 stades larvaires, not6s L1 ~. L4. A l'6closion, les larves au 1'" 
stade restent groupies autour des oeufs et se nourrissent sur les retardataires; ce compor- 
tement pr6dateur est accentu~ par la baisse de l'hygrom6trie. La dispersion des larves, 
dans les 8 ~. 12 h suivant l'6closion, est faible ou nulle. 

La morphologie g6n6rale des larves est celle des Coccinellini. La tongueur des pattes, 
en particulier chez les larves au stade L4, est proportionnellement inf6rieure ~. ce que l 'on 
observe chez les aphidiphages locaux classes dans le marne genre, C. inaequalis F. et 
C. mulsanti MONTROUZIER. Ce caractere peut ~tre mis en relation avec le r~gime alimentaire, 
la proie commune C. viridis 6tant fix6e. La mobilit~ des larves b. tousles stades est cependant 
importante, et eUes manifestent un fort r6ftexe d'accrochage par les pattes et l 'ampoule 
rectale, surtout au stade L4. 

La coloration d'ensemble des tergites est gris brun, plus ou moins sombre. Les ster- 
nites sont r6guli~rement blanc creme. Les pattes sont toujours brunes. Les tergites, tres 
clairs apr~s la mue, se pigmentent ensuite, la pigmentation 6tant plus marqu6e (jusqu'au 
brun noir) sur certaines zones sclSrotinis6es" : 2 taches pratiquement jointives sur le pro- 
notum, distinctes sur les 2 segments suivants, et 4 taches d'6tendue variable associees aux 
courtes soies dorsales et dorso-lat6rales des segments abdominaux. Chez les larves/t tous 
les stades, une ligne d6pigment6e m6diane, longitudinale, tr~s fine, s'61argit avant chaque 
mue et souligne la zone de rupture t6gumentaire; le centre du tergite abdominal 4 porte 
une tache claire bilob6e tres nette. 
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Chez les larves aux 3 ~ et 4 e stades, avec l '61argissement du corps,  chaque tergite abdo-  
minal  pr6sente une aur6ole centrale plus claire, tr6s apparen te .  En outre, chaque segment  
de l ' abdomen  mont re  sous les st igmates une expansion lat6rale, brune sur les 3 premiers ,  
blanc cr6me ensuite. 

Chez les larves au 4 ~ stade, on remarque  aussi plus ne t tement  des aur6oles claires sur 
les c6t6s des tergites, et on note la colorat ion rouge clair des taches dorsales m6dianes,  
par t icul i6rement  visibles sur le mesothorax ,  le m6ta thorax  et le 1 ~ segment abdominal .  
A c e  stade, la tache claire du tergite abdomiria l  4 est moins  apparente .  

Les d imensions  suivantes,  exprim6es en m m  et mesur6es sur des individus conserv6s 
en alcool, ont  6t6 not6es : 

- -  longueur  et largeur du corps : 
L1 : longueur  1,5 ~t 2,5 ; largeur 0 ,5 / l  0,7 
L2 : l o n g u e u r 3  / t 4  ; l a r g e u r 0 , 7 h  1 
L3 : longueur  4 ,5/ l  5,5 ; largeur 1,2/~ 1,5 
L4 : longueur  5 ,5/ t  7 ; largeur  1,5 h 2. 

- -  largeur de la capsule c6phalique : 
L1 : 0,40 m m ;  L2 : 0,55 r a m ;  L3 : 0,68 m m  ; L4 : 0,88 ram. 

FIG. 1. Adultes de Coelophora quadrivittata (2 types de coloration) et leur proie Coccus viridis, sur feuiUe de 
Plumeria sp. 
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Classiquement, la larve se fixe avant la mue par la r~gion anale, et la liberation du 
jeune individu au stade suivant se fair par une fente dorsale ant~ro-post6rieure. A tous les 
stades, la fixation est pr~c~d6e par une p~riode d'activit~ tr~s ralentie (~ l~thargie ~) de 
dur6e variable, sup~rieure/t 12 h e n  L3, 5. 18 h e n  L4,/ t  25oC. Cet 6tat est r6versible, la 
larve 6tant capable de mouvements tr~s vifs si on la d~range. On peut l'interpr~ter comme 
marquant un ~tat de r6pl~tion, la croissance et l 'accumulation de r6serves ~tant suffisantes 
pour le changement de stade. 

Chez les larves aux 3 premiers stades, la fixation est tardive. I1 existe par contre en L4 
une v~ritable ~ pr6-nymphose ~ parfaitement individualis~e : aprbs une p6riode de preda- 
tion active, et la phase d'activit~ ralentie d~j/~ mentionn6e, on remarque un ~paississement 
progressif de l 'abdomen, puis la fixation, suivie d'un gonflement g~n~ral du corps qui se 
dispose en arc de cercle ; les pattes perdent toute capacitY_ de mouvement et sont repli~es 
sous le thorax; toutefois, l'individu est capable de soubressauts s'il est d~rang~. 

Une s6rie de mouvements brusques et un" redressement g~n~ral ..du corps precedent 
la nymphose. Puis, en une minute environ, /~ 25oC, le t~gument se fend dorsalement, 
l'exuvie glisse vers l'arri~re et les c6t~s, et lib~re une nymphe blanche, allong~e, qui acquiert 
aussit6t sa forme d~finitive par plusieurs contractions du corps. 

Nyrnphe. La nymphe, enti~rement lib~r~e de l'exuvie larvaire, est blanche, grossi~- 
rement ovale (longueur 4,5 mm, largeur 3 mm). L'arri~re du pronotum est soulign~ de 
gris, et le dessus du corps est marqu6 par un cercle noir qui suit la bordure interne des 
fourreaux alaires. Certains tergites abdominaux, notamment le premier, sont tach~s de 
rouge clair. 

Le pronotum de l'imago appara~t d'abord, 1/~ 2 h avant la mue imaginale, et acquiert 
tr~s vite sa pigmentation d~finitive. Au d~clenchement de la mue, en 5 mn environ, /~ 
25oC, le t6gument se fend entre les fourreaux alaires et le corps de l'imago en sort vers 
l'avant. I1 se pigmente en quelques heures, reste accroch~/~ l'exuvie nymphale pendant 12/t 
24 h, et tend/t y revenir s'il enest  s~par6 (ii peut d'ailleurs, dans ce cas, se raccrocher/1 une 
autre exuvie). Les variations importantes de la coloration chez l'adulte, et leur d&ermi- 
nisme, ont 6t6 partiellement 6tudi6s (CHAZEAU, 1980) ; tousles ph6notypes connus jusqu'/~ 
pr6sent sont interfertiles, sans restriction. Les ~ s'accouplent plusieurs fois, et les f6con- 
dations successives sont efficaces (pas de blocage apr6s une premi6re ins6mination); en 
outre, pour qu'une ~? ponde le maximum d'ceufs, plusieurs f6condations sont n6cessaires 
au cours de la vie. 

DURI~E DU CYCLE DE Dt~VELOPPEMENT 

Les r~sultats sont pr6sent~s dans le tableau 1. Par rapport / l  la temperature moyenne 
de 25"C, on remarque l'accroissement tr6s sensible ~t 20oC de la dur6e du cycle ( x  1,7) 
et de la p6riode de pr~oviposition ( • 2). A 30 ~ C, la diminution de la dur~e du d6veloppe- 
ment ( x  0,8) et celle de la p6riode de pr6oviposition (x  0,8) sont beaucoup plus faibles. 
La temp6rature agit de fa~on sensiblement 6gale sur tous les stades. 

Une comparaison entre les dur6es totales du d+veloppement chez la ~ et chez le S, 
faite h 20"C (temp6rature correspondant au cycle le plus long), montre que l'~mergence 
du m~le est un peu plus pr~coce (0,7 j, t = 2.41 diff6rence significative au risque 5 o/). 

FACTEURS DE MORTALITE 

Le tableau 2 donne, aux 3 temp6ratures, le taux d'6closion et le taux de survie des 
stades pr6-imaginaux autres que l'ceuf. Dans les conditions de l'exp6rience, le taux d'6clo- 
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TABLEAU l 

Dur~e des stades du ddveloppement prk-imaginal de C. quad r iv i t t a t a  

et de la pdriode de prk-oviposition des femelles, d diff~rentes tempOrature~ 
(intervalles de confiance donn~s au risque 5 %) 
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Temp6rature 20 ~ • 1 ~ 
Hygrom&rie 75-95 % 

Dur6e moyenne max./min. 
Effectifs (n = 43) 

OEuf 4,4 • 0,1 4,75/ 4,00 
L1 3,5 • 0,1 3,75/ 3,00 
L2 2,2 _ 0,1 2,75/ 1,75 
L3 2,8 + 0,1 3,25/ 2,25 

L4 mobile 5,2 • 0,1 6,00/ 4,50 
L4 en 

~ pr6nymphose ~ 1,4 • 0,0 1,75/ 1,25 
Total L4 6,6 ___ 0,1 7,50/ 6,00 
N vmphe 5,9 + 0,1 6,50/ 5,00 

Total [ 3  et ~ 25,4 • 0,3 27,25/24,00 
du [d' (n = 26) 25,1 • 0,3 27,00/24,00 

cycle L9 (n = 17) 25,8 • 0,5 27,25/24,25 
Effectifs (n = t3) 
P6riode 

de pr6oviposition 12,4 _+ 0,4 14,00/11,50 

25 ~ • I o 
60-80 % 

moyenne max./min. 
(n = 176) 

2,6 • 0,0 3,00 2,00 
1,9 • 0,0 3,00 1,00 
1,5 • 0,I 2,50 1,00 
1,6 • 0,1 2,75 1,00 
3,0 • 0,1 4,75 2,00 

0,8 • 0,0 1,25 0,50 
3.8 + 0,1 5,50 3,00 
3,5 • 0,0 4,25 2,75 

14,9 • 0,1 16,75 '13,00 

30 ~ • 1 ~ 
60-90 

moyenne max./min. 
(n = 38) 

2.1 • 0,0 2,25/ 2,00 
1,7 _+ 0,1 2,75/1.25 
1,2 • 0,1 2,00/ 0,75 
1,4 • 0,1 2,50/ 1,00 
2,5 • 0,1 3,75/ 1,75 

0,6 + 0,0 0,75/0,25 
3,1 • 0,1 4,25/ 2,50 
2,7 • 0,0 3,00/ 2,50 

12,2 • 0,3 14,50/10,75 

( n =  1I) ( n = 8 )  

6,3 • 0,3 7,00/5,75 5,1 • 0,7 6,50/4,25 

TABLEAU 2 

Taux d'~closion et taux de survie au cours du dkveloppement prO-imaginal de C. q u a d r i v i t t a t a ,  

h diff~rentes tempOratures 
(le nombre entre parenthkses est l'ejfectif sur lequel le taux a Ot~ mesurO) 

Temp6rature 200 _ 1 ~ 25 ~ + 1 ~ 300 • 1 ~ 
Hygrom6trie 75-95 % 60-80 % 60-90 % 

Taux d'6closion 1,00 (n = 45) 0,91 (n = 130) 0,50 (n = t47) 
Taux de survie des stades pr6- 
imaginaux autres que l'ceuf 0,96 (n = 45) 0,98 (n = 118) 0,60 (n = 63) 
Taux de survie de l'ensemble 

des stades pr6-imaginaux 0,96 (n = 45) 0,89 (n = 130) 0,30 (n = 147) 

s ion d i m i n u e  q u a n d  la t e mp 6 ra t u r e  s'616ve : b. 30 ~ C, 1 ceuf sur  2 n '6c lo t  pas. 1t s 'agi t  1'~ 
d ' u n e  mor ta l i t 6  e m b r y o n n a i r e ,  et n o n  de st6rilit6 des oeufs (6chec de la f6conda t ion) ,  car  
l ' i n c u b a t i o n  ~ 30~ d'ceufs p o n d u s  ~ 25~  fou rn i t  u n  t aux  sens ib l emen t  6gal (0,52). En  
outre ,  le taux de survie  des s tades p r 6 - i m a g i n a u x  aut res  que  l 'ceuf est, ~ 30 '  C, n e t t e m e n t  
inf6r ieur  aux  t aux  observ6s ~ 20~ et 25oC, qu i  son t  tr6s vo is ins  ; il faut  no t e r  que  la m o r -  
talit6 la plus  forte  ~ 30~ est cons ta t~e  en L1, ou  ~t la 1TM m u e  ( taux de survie 0,75) ; '~ cette 
t emp6ra tu re ,  le t aux  de survie  de t o u s l e s  s tades p r 6 - i m a g i n a u x  (p rodu i t  des 2 pa ra ln6 t res  
analys~s p r 6 c 6 d e m m e n t )  i n d i q u e  des c o n d i t i o n s  tr6s d6favorab les  au d 6 v e l o p p e m e n t  de 
l 'esp6ce (30 % de survie).  

L ' i n f l uence  de l ' hyg rom6t r i e  n ' a  pas  6t6 6tudi6e avec pr6cis ion.  C e p e n d a n t ,  on  a 
r e m a r q u 6  q u ' u n e  hygrom6t r i e  forte ( sup6r ieure  ~ 80 %) est u n  facteur  favorab le  ~ ta survie  
lo rsque  les pro ies  sont  rares.  
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Les conditions exp6rimentales 61iminant la concurrence pour l'espace et la nourri- 
ture, tr~s peu de cannibalisme a 6t6 observ6. Toutefois, / t  l'6closion, une attaque des ceufs 
non encore 6clos, ou des LI plus jeunes, par les L1 les plus pr6coces est fr6quente ~ 30 'C : 
mais un synchronisme tr+s net de l'6closion des pontes r6duit beaucoup ce facteur de mor- 
talit6/~ 21Y, et 25" C. Des essais d'61evage en groupe montrent que des larves 5, tousles stades 
peuvent attaquer des individus moins d6velopp6s (e ten particulier des insectes aux stades 
pr6c6dents), mais seulement lorsque le manque de nourriture est r6el; la s6cheresse am- 
biante accentue de faqon sensible ce compor tement  ; les L4 sont les plus voraces, et peuvent 
attaquer des pr6-nymphes et des nymphes. II arrive que des 9 d6vorent leurs ceufs, mame 
en pr6sence de la proie habituelle, et cette tendance parait  atre un caract6re individuel ; 
ces attaques sont r6duites si le substrat est une feuille fraiche, et si la nourriture est en 
large exc~s. 

A noter, enfin, la possibilit6, rare, d'ceufs st6riles qui perdent leur turgescence apr6s 
4 ou 5 j. Aucun parasitisme n'a 6t6 observ6 chez les nombreux sp6cimens r6colt6s, mais, 
dans la r6gion de Noum6a, une fourmi semble &re un facteur limitant non n6gligeable 
(Pheidole sp., J. CASEWITZ-WEULERSSE det.). 

POTENTIEL DE MULTIPLICATION 

Cette 8tude (temperature 25" + 1 ~ C, hygrom6trie 60-80 ~o) a port6 sur une cohorte 
de 11 9. Les couples sont form,s  24 h aprSs l'6closion imaginale, suivis s6par6ment, et, si 
le c? meurt, il est remplac6. Le comptage des ceufs pondus est effectu6 2 fois par jour (7 h 30 
et 18 h). Les proies sont toujours fournies en large exc6s. 

LONGEVITE, ET FECONDITI~ DES ADULTES 

La long~vit~ des d' n 'a  pas 6t~ mesur6e avec pr6cision (ce param&re a tr~s peu d'inci- 
dence sur le potentiel reproducteur de l'esp6ce). La dur6e de la vie adulte est du marne ordre 
que ceUe des 9, pour lesquelles les donn6es suivantes ont 6t6 r6unies (effectif n = 11) : 

- -  dur6e de la vie adulte (j) : moyenne = 109,1 + 11,6 
max imum = 140 minimum = 82 

- -  ponte individuelle totale (eeufs) : moyenne = 728,6 + 113,0 
maximum -- 993 minimum = 385 

- -  ponte individueUe journali6re (ceufs/j) : moyenne = 6,7 + 1,0 
maximum -- 9,2 minimum = 4,4 
maximum absolu observ6 = 39 
minimum absolu observ6 = 0 

L'61evage en laboratoire de 806 individus a donn6 410 ~ et 396 9. On d6nombre 
donc prat iquement 1 ~ pour 1 9. 

Aucun lien entre la long6vit6 des ~ et leur f6condit6 totale n 'a pu ~tre mis en 6vidence. 

TABLE DE VIE 

L'6tude de cette cohorte de 11 9 permet de r6unir, dans une table de vie, 2 param6tres : 
l'~ge x exprim6 en jours depuis la ponte de l'oeuf, et la probabilit6 d'etre en vie/t  l'gtge x, 
not6e Ix. On peut y joindre 2 expressions de la f6condit6 : la moyenne du nombre d'ceufs/ 
femelles pondus entre l'ftge x - 1  et l'~tge x (en admettant  qu'un ceuf sur 2 donnera 1 ~). 
soit mx, et le produit lx.mx. Cette table peut-~tre 6tablie en corrigeant le facteur mx en 
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fonction des donn6es acquises sur le taux de survie dans les conditions de l '&ude (0,89). 
I1 en est donn6 ici une repr6sentation graphique (fig. 2). 

I x . r n x  

8.  . . . . . .  Ix.mx 

, , (X  

. I t , ,  

2~i SO 75 lbO 125 150 

.1.01 

.O,7E 

0.51 

0,2! 

FIG. 2. Variation de l 'esp6rance de vie/xdes ~ de Coelophora quadrivittata et du produit /x-rex, en fonction de 
l'fige x (exprim6 en jours) compt+ ~. partir de l'oeuf. 

Quatre indices num6riques peuvent &re tires de la table (ANDREW:,Wru:, & BIRCH, 
1954) " la multiplication par g6n6ration, R0 = Z Ix.m~; le taux intrins6que d'accroisse- 

ment, rm(Z l~.m~.e -~" '~ = 1); la d u r &  moyenne  d 'une g6n6ration, T = log~ Ro; et le taux 
rm 

de multiplication par 2 et par jour, 2 = e ~," . D a n s  les condit ions de l '&ude : 

Ro = 323 ; r m = 0,168 ; T = 34 ,4 jours ;  2 = 1,183. 

LAUGHLIN (1965) a propos6 des indices dont  l ' interpr&ation biologique est plus simple : 
Te, gtge des ~ de la cohorte au moment  off 50% des ceufs qui donneront  des ~ sont pondus  ; 

loge Ro 
et re (" capacity for increase ,,), d6fini par  analogie avec rm " re - T ~ - "  Dans  lcs con- 

ditions de l '&ude, Te = 37,7 j, et re = 0,153. Si re ne peut &re tenu ici pour  une approxi- 
mat ion satisfaisante de rrn dans le cas d 'une distribution d'fige stable (6cart voisin de I0 ~ ) ,  
il est int6ressant comme calcul d ' approche  simple; en outre, il peut &re valablement sub- 
stitu6 ~, rm pour  estimer l 'accroissement des 1 res g6n6rations (les 3 res au maximum) d 'une 
popula t ion issue de migrants Cage 6quivalent, colonisant un nouvel espace. 

CAPACITI~ PRI~DATRICE 

Pour  cette 6tude de la voracit6 des larves et des adultes (temp6rature 25" • F' C, hygro- 
m6trie �9 60-80 %), les observations sont faites/l  6 h d'intervalle, 3 lois ou 4 fois par jour.  
Les proies sont apport6es sur des morceaux de feuilles de Plumeria sp., et leur nombre  
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est fix6 en retirant l'exc6dent au moyen d'une pince ou d'une aiguille mont6e. L'6valuation 
de la consommation se fair en comptant  les individusqui  subsistent. Le choix du stade 
de la proie offerte est discut6 plus loin. 

CAPACITI~ PRI~DATRICE DES LARVES 

Bien que la proie soit fix6e (d6s le 2 e stade larvaire), les larves de C. quadrivittata sont 
tr6s mobiles (moins toutefois que les larves de C. inaequalis ou de C. mulsanti), et la re- 
cherche de la proie est tr~s active. Les larves aux stades L3 et L4 font preuve d'une grande 
vivacit6 de r6action et d'esquive quand elles sont menac6es. 

Les premi6res observations ont montr6 que les larves au stade L1 n 'a t taquent  pas, 
en pratique, les ~ de C. viridis, et que les larves au stade L2 ont des difficult6s ~t percer 
leur bouclier. Les larves plus ~g6es attaquent par contre des proies ~ tous les stades, et 
peuvent, soit d6truire partiellement le bouclier, soit le retourner et l 'abandonner  apr6s 
consommat ion de la cochenille par  une s6rie d 'absorpt ions et de r6gurgitations. Ces remar- 
ques ont conduit ~ choisir, suivant l'~ge de la larve, des proies diff6rentes pour l'6tude de la 
consommation.  

L'6tude relative aux stades L1 et L2 porte sur 5 individus. Les proies offertes sont des 
larves L2 de C. viridis, et des jeunes L3. Les consommations  relev6es sont les suivantes 
(nombre de proies) : 

Lt  - moyenne : 51,4 (s = 9,99) ; maximum : 58 ; minimum : 38. 
L2 - moyenne : 87,4 (s = 14,45) ; maximum : 103 ; minimum : 70. 

La m~me 6tude concernant les stades L3 et L4 porte sur 10 individus. Les proies 
offertes sont des ~ de C. viridis, de taille moyenne. Les consommations relev6es sont les 
suivantes (hombre de proies) : 

L 3 - m o y e n n e  : 9,9 (s = 3,14) ; max imum : 1 6 ; m i n i m u m  : 6. 
L4 - moyenne : 48,7 (s = 9,09) ; maximum : 68 ; minimum : 40. 

On a tent6 d'6tablir une 6quivalence entre les 2 types de proies, en offrant des ~ de 
C. viridis h des larves du pr6dateur au stade L2 (5 individus). Dans les conditions de l'exp6- 
rience, la consommation d'une ~ de la cochenille 6quivaut ~t celle d'environ 20 L2, ou 
jeunes L3. 

CAPACITI~ PRt~DATRICE DES ADULTES 

Les adultes attaquent des proies /t t ous le s  stades de d+veloppement. On constate 
en g6n6ral une mastication de tout l'individu, bouclier compris. 

L'6tude de la consommation porte sur 5 jeunes ~ f6cond6es (/lg6es de 9 ou 10 j en 
d6but d'exp6rience), et sur les 5 z? d'5,ge 6quivalent qui leur ont ~t6 accoupl6s. Les o b s e r -  
vations sont faites h partir du 3 e j de ponte, et poursuivies pendant une p6riode de 7 j. 
Les proies offertes sont des ~ de C. viridis, de taille moyenne. Les sujets 6tudi6s ont 6t6 
nourris ad libitum avant le d6but de l'essai. On trouvera ci-dessous les relev6s des consom- 
mations (nombre de proies), ainsi que le relev6 des pontes correspondantes, pour les ~ : 

moyenne journali6re g6n6rale pour  la p6riode 6tudi6e 
maximum de la moyenne journali+re individuelle 
minimum de la moyenne journali6re individuelle 
maximum journalier absolu observ6 chez un individu 
minimum journalier absolu observ~ chez un individu 

J : 2,1 ; ~ : 10,0 (10,9 ceufs) 
(r : 2 , 7 ;  ~ : 13,3 (19 ceufs) 

: 1 , 7 ;  ~ :7,9 (6,7 ceufs) 
~' : 7 ; ~ : 24 (33 ceufs) 

: 0 ;  ~ : 3(0ceuf)  

La consommation journali6re moyenne des ~ et leur ponte moyenne journali6re sont 
tr6s positivement li6es (r = + 0,92 significatif au risque 5. ~o). 
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COMPARAISON DE LA CONSOMMATION AUX DIFFI~RENTS STADES 

Si on exprime la voracit8 du pr6dateur par le nombre de ~ de C. viridis consomm6es 
par jour (en adoptant, pour la larve au stade LI, l'Squivalence d'une ~ pour 20 L2, ou 
jeunes L3 de la proie), on obtient les rSsultats suivants : 

L 1 : 1 , 3 ; L 2 : 2 , 6 ; L 3 : 6 , 2 ; L 4 :  1 2 , 8 ; ~ ' : 2 , 1 ;  ~ : i0,0. 

II appara]t que la consommation journaliSre de la larve double sensiblement ~ chaque 
stade, que celle du ~ est faible (comparable ~ celle de la larve au stade L2), et que celle de 
la ~ gravide est un peu inf6rieure ~ celle de la larve au stade L4, particuli~rement vorace : 
si on exclut la dur6e de la << pr6-nymphose >>, la consommation journali6re de cette larve 
pendant la p6riode active du stade atteint 16,2 ~ de C. viridis. 

LE PRt~DATEUR ET SA PROIE EN NOUVELLE-CALI~DONIE 

Coelophora quadrivittata est pr+sente toute l'ann6e en Nouvelle-Cal6donie. On i'a 
racolt6e sur les c6tes Es te t  Ouest, et aux Hes Loyaut6 (kilbu). Les conditions artificielles 
des essais (temp6rature constante) ne permettent 6videmment pas d'6tablir une corres- 
pondance imm6diate avec des conditions de terrain. On peut cependant remarquer que, 
pendant les mois de juin, juillet, aofit et septembre, sur la plupart des stations m6t6oro- 
logiques du Territoire, les moyennes mensuelles des temp6ratures (observ6es sur 10, 
15 ou 20 annSes) se situent r6guli+rement dans l'intervalle 19-21~ correspondant /~ 
l'essai/t 20oC. Les moyennes des mois de d6cembre, janvier, f6vrier et mars se trouvent 
dans l'intervalle 24-26~ test6 lors de l 'essai/t  25oC. L'intervalle 29-31~ n'est jamais 
atteint par les moyennes mensuelles (maximum : 26,8~ 

La seule proie de C. quadrivittata actuellement connue, Coccus' viridis, ravageur pan- 
tropical, est aussi pr6sente toute l'ann~e sur le Territoire. Elle colonise/t  divers degr6s 
les citrus, les caf6iers, et quelques plantes ornementales : Gardenia sp., Nerium oleander L., 
Plumeria spp. (BRUN & CHAZEAU, 1980). Elle est attaqu6e par deux autres Coccinellidae 
polyphages " Cryptolaemus montrouzieri MULSANT, et Coelophora inaequalis F. En Nou- 
velle-Cal~donie, C. inaequalis semble n'~tre qu'un pr6dateur occasionnel de cette coche- 
nille, tandis que C. quadrivittata et C. montrouzieri lui sont rSguli+rement associ6s. Il est 
/~ noter qu'/t Hawai, selon CnARaNASVa & NISHIDA (1975), C. montrouzieri est le moins 
abondant de ses pr6dateurs sur Plumeria : les auteurs, citant les travaux de RAO & DAVID 
(1956), 6voquent la possibilit6 d'une m6diocre ad6quation/l  la proie. 

Present en petites populations sur les carriers du Territoire, C. viridis ne cause pas 
de d6gfits notables. On ne peut cependant affirmer que ceci soit le fait d'un complexe 
de pr6dateurs efficaces, car, malgr6 leur pr6sence, les populations du ravageur sur les 
plantes ornementales ou sur les citrus de la r6gion de Noum6a sont beaucoup plus d6ve- 
lopp6es (et souvent associ6es/t une fumagine abondante) : l'action antagoniste des fourmis 
(Pheidole sp.) en est peut-~tre la cause. 

DISCUSSION ET CONCLUSION 

Les 616ments r6unis sur C. quadrivittata permettent une premiere 6valuation de ses 
potentialit6s comme auxiliaire, en se r6f6rant aux attributs d'un ennemi naturel efficace 
(DoUTr & DEBACH, 1964). 

II serait 6videmment souhaitable d'6tablir une comparaison directe avec d'autres 
pr6dateurs, sur la marne proie Coccus' viridis, mais il existe peu de travaux pr6cis sur le 
sujet. 
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On peut porter  ~. l 'actif de C. quadrivittata une bonne adapta t ion  t rophique ~ la proie ; 
sa monophagie  stricte pourrai t  6tre au contraire un facteur drfavorable,  si elle est confirmre,  
mais elle para~t improbable.  D 'aut res  prrdateurs  comme Chilocorus nigritus (F.) et Crypto- 
laemus montrouzieri ont h l 'oppos6 un large spectre alimentaire, et sont corrr la t ivement  
moins bien adaptrs  ~ C. viridis ; C. inaequalis est essentiellement aphidiphage.  

L'61evage de C. quadrivittata en insectarium ne pr~sente aucune difficult6 particulirre, 
si la proie est disponible en abondance  ; mais la multiplication con t r r l re  de celle-ci est 
une rrelle contrainte,  et la raise au point  d 'une  technique d'61evage de masse efficace, 
comme celle utilisre pour  C. montrouzieri  (SMITH ~L ARMITAGE, 1931), est subordonnre  
~t la drcouver te  d ' h r t e s  de substitution. 

Le cycle de drve loppement  de ce p r rda teur  est relativement court  (21 j de l'ceuf 
l'~euf ~ 25 ~ C, 38 j h 20 ~ C) ; les 2 autres auxiliaires citrs, 61evrs sur des proies diffrrentes, 
ont des cycles net tement  plus longs : 27 j ~t 28oC, et 37 j ~t 21oC, de l '(euf ~t l 'adulte, pour  
C. nigritus ; au moins 24j  ~ 27~ pour  C. montrouzieri, toujours  de l'~euf ~ l 'adulte (SMITH 
~L ARMITAGE, 1931; RAO et al., 1954; GREATHEAD & POPE, 1977; CHAZEAU, t981). 

Malgr6 l 'absence de donn6es comparat ives,  la voracit6 de C. quadrivittata envers 
t ous l e s  stades du ravageur semble convenable,  et son taux d 'accroissement  satisfaisant. 
Si l 'on rapproche  ces observations de celles qui indiquent  pour  C. viridis une dur~e de 
d6veloppement  sup6rieure ~t 2 mois, et une f6condit~ mod6r6e de l 'ordre d 'une  centaine 
d'ceufs (BEGEMANN, 1929; FREDERICK, 1943), le potentiel pr6dateur  de C. quadrivittata 
apparai t  tr6s favorable.  Bien que l 'on manque  encore d ' in format ions  pr6cises sur sa 
capacit6 ~t rechercher la proie en condit ions naturelles, il pourra i t  ~tre int6ressant, dans les 
territoires off C. viridis est mal contr616, de tenter des actions de lutte limit6es au moyen 
de ce nouvel  auxiliaire. 

SUMMARY 

Biology of Coelophora quadrivittata [Col. : Coccinellidae ], 
predator of Coccus viridis [tlorn. : Coccidae ] in New-Caledonia 

The biology of Coelophora quadrivittata, reared on its prey Coccus viridis GREEN under controled 
conditions, is studied. The total length of the development, from egg to egg, is 38,2 days at 20 ~ + 1 o, 
21.2 days at 25 ~ + I ~ and 17.3 days at 30, +_ 1 o C. At 25% the intrinsic rate of na~urat increase is 
0,t68, and the mean length of a generation is 34,4 days. A description of the different instars is given, 
with an evaluation of their voracity. The place of the species among the local complex of predators 
of the green scale is briefly discussed. 
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